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De la Complainte.

T A COM A 1 IN T E eft une a&ion par laquelle celui qui- efteanitionde
troublé la poffeflion de quelq'héitage, ou droit réel, ou c

.unidvr ité de me ie qu'il pofiédoit publiquement, fans violence, a
titré de propriêt, peut dans l'an et jour du trouble former plainte
contre celui qui lui a caufé le trouble.

Lef Et de cette plainte eft, que le plaignant qui pëut >çouver fa Efft de cettepoffeffion fans difcuter le fond, fuit maintenû et reitegre en icelle, Compainte
fans qu'il foit obligé de juftifier de fes titres, et que l'auteur du
trouble foit condamné aux déepens-, dommages, et intérêts, foit qu'il
ait agi par violence, ou qu'illm dEnie un droit dont il ent poffeffeur.
Cela s'appelle Complainzte en cas defafie et. nonuimleté.

La poffeflion:s'établit, par les titres qui tranfportent la proprîeté Ce qui eftnE.
d'un bien, ces titres ou contraas ayant été enfailinés par le feigneur aia " OP:féodal ou cenfiei, la joiliffance ayañt fuWvi l'inféodaton. elo.
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Zycnd le puffeur d 'un itge ou droit réél rputé imxmeuble, eß
troublé ou empêfché -en fa 'o//in et jo4/fance, il peut, et i/r
permis, foy complaindre et pourfuitte en casdefafne et de
nouvelleté de dans tan etjou du trouble' à luifait et donné au dit
bértage, ou droit réel, contre.celui qui l'a troublé.

Pour eftre reu à former cette a&ion, il faut, ro. que celui qui fe Circonfine
plaièt foit poffeffeur réel et aauel, par lui ou quelqu'un de ùà part uceedans le tems que le trouble a commencé; 20. qu'il ait été chafféde fa p°ife former
poffeflion, ou troublé dans icelle, par celui dont il fe plaint; 3. que ette a6on
fon a&ion foit inteniée dans Van et jour.

Uufufruitier, quoiqu'ilne foit pas propriétaire, eft fondé à for- Lufritier
mer' cette aaion Pour eftre maintené dans fa joüiffance. 'nerre

Lhéritier, bien que n'ayant pas encore pris poffeffion des biens Eci'h&Wer.
du défunt auquel il fuccéde, eil reça à former complainte par la
régIe, le martf4Xt le f.

Le terme de l'an et jour pour intenter la complainte eh de ri- Le terme de
gueur, même contre les mineers, qui, lorfque leurs tuteurs ont * e°
laiffé écouler le tems preferit, ne font pas admis, et n'ont, ainft que
les autres propriétaires, que la voye de, l'adion pétitoire pour ren-
trer dans leurs poffeflions, c'eft à dire, qu'ils font obligés de jufti.
fier leur propriété par titres.
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